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Ajoutous que pour parfaire son 'Manuel, l'auteur a ajouté d'in-
dispeusables niotionsq sur les prinicipaux- appareils de pratique cou-
couraute (appareils plâtrés, solicates eii carton, Scultet, gouttières,
appareil à extension conitinue, bande d'lsacetc.) il a terminé
par un chapitre, qui sera particulièrement apprécié, sur la tecliuîi-
que générale d' un paineent.

Ce Mianuel, dle format élégant et maniable, éc'it dans une lani-
gue claire et précise, illustré de très dénionstrativcs figures, comble
certainement une lacune et rendra d'éminents services tant aux étu-
diants et au% praticienis, qu'aux Société,; de Secours aux Blessés,
aux Ecolés d'infirmiers et d'infirmières, aux CE tvres d'assistance
en génié A ; àt ce titre, nous n'avons aucune hésitation àt lui prédire
une fortune très rapide qui sera, certes, très méritée.

L'ASTHM4E. Etiologie, pathogénie et traitement, par le Dr R.
iMoxcçad*.L, Médecin consultant au M.\oiit-Dore. - VIGO'P
Frères, EditeUrs, 23, Place de l'Ecole de Médecine, Paris. Un
vol. in.$S carré................4 fr.

L'auteur se bornie à l'étiologie et à la pathogiluie commre étant
plus propices à l'expositioni de ses idées personnielle3:, et à la théra-
peuitique cnnuiie étant la partie la plus utile. 'Et inême, cix patîxo-
géniie, il néèglige volontairement la voie cenitrifuge. c'est-à-dire
l'accès, pour ne s'occuper que de la voie centripète, compIrenaniit les
causalités pr<'fondes et le mnécanisme générateur de l'asthme. Pour
lui, l'asthme n'est pas une entité nosologique, ce n'est qu'un synmp-
tôîne, un syndrome, réflexe le plus souvent. Il n'y a pas d'asthme
essentiel, tout asthme est symptomatique. Il n'y a pas de cause
univoque de l'asthmie, niais «' tout » peut le conditionner, maladies
locales organiques ou orFrano-fonictionnitelle-ett mnaladies géniérales.
Il fait une part prépoudérante à l'infection, à l'intoxication, à l'auito-
intoxication, qui conditioinnent l'hyperflectivité générale et finale-
nment cette hyperexcitabilité bulbaire spéciale, cette réflexo-ataxie
appelée asthume. L'arthiritisme-dont il fait une auto-intoxicatin
par iugesta-reste le granid facteur de l'asthme. La tuberculose
revendique (c sou ii asthme an même titre que toute infection. L'au-
teur, exi passant, rejette la catégorie des pseudo-asthînies, dont il
fait des asthmues (c vrais ),.


